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626 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Discourt prononcé le 18 avril par S. 8- Pie X
POUR LA RFMiSE DES CHAPEAUX AUX NOUVEAUX CARDINAUX

Nous Accueillons avec le plus vif pla 'ir les sentiments de 
dévouement et d’amour filial que vous .nous avez exprimés, 
ainsi qu'au Siège apostolique, en votre nom et en celui de vos 
chers confrères, à l’occasion de l’honneur de la pourpre cardi
nalice auquel vous avez été appelés.

Mais si Nous acceptons vos remerciements, Nous devons 
pourtant dire que les éminentes vertus dont vous êtes ornés, 
les œuvres de zèle que vous avez accomplies, les autres services 
signalés qne vous avez rendus à l’Eglise, sur les terrains les 
plus divers, vous rendaient dignes d’être admis dans le sein de 
Notre Sénat sacré.

Nous sommes heureux d’avoir, non seulement l’espérance, 
mais aussi la certitude que, revêtus de cette nouvelle dignité, 
vous continuerez, comme par le passé, à consacrer vos forces et 
vos talents à assister le Pontife romain dans le gouvernement 
de l’Eglise.

Si les Pontifes romains ont toujours eu besoin de secours 
extérieurs pour accomplir leur mission, ce besoin se fait main
tenant bien plus vivement sentir dans les très graves circons
tances dans lesquelles nous nous trouvons, et au milieu des as
sauts continuels auxquels l'Eglise est en butte de la part de ses 
ennemis.

Et ne croyez pas, vénérables frères, que Nous voulons faire 
allusion aux événements, pourtant si douloureux, de France, 
parce qu’ils sont largement compensés par les plus chères con
solations : par l’admirable union de ce vénérable épiscopat, le 
généreux désintéressement du clergé et la pieuse fermeté des 
catholiques, disposés à tous les sacrifices pour la sauvegarde de 
la foi et la gloire de leur patrie. Il est avéré ure fois de plus 
que les persécutions ne font que mettre en évid .nce et montrer 
à l’admiration universelle les vertus des persécutés ; et tout au 
plus sont-elles comme les vagues de la mer qui, se brisant sur 
les écueils dans la tempête, les purifient, s’il est nécessaire, de la 
fange qui les souillait.

Et vous le savez, vénérables frères, c’est pour cette raison


